
Aux racines d’InVivo de 1945 à nos jours

L’histoire singulière 
d’un grand acteur coopératif 
de l’agriculture française

L histoire d’InVivo, Union de Coopératives Agricoles, plonge ses racines dans l’immédiat après-guerre. L’agriculture française
est alors à reconstruire. Les coopératives au centre de cette dynamique se regroupent dans des Unions sectorielles,
dominées par des sensibilités politiques ou confessionnelles souvent très contrastées. Surmontant peu à peu leurs 

divergences, elles unissent leurs forces et leurs savoir-faire pour donner naissance en 2001 à InVivo, le premier groupe 
coopératif agricole français et l’un des plus importants en Europe.

Ce livre retrace, à partir de l’étude de sources inédites, une histoire passionnée et passionnante, incarnée par des hommes de talent
et de conviction. Il met en lumière le rôle fondamental des coopératives et de leurs unions dans le développement de l’agriculture
française et dans son expansion internationale. Ces acteurs économiques incontournables portent la formidable montée en
puissance des filières végétales et animales depuis 1945. Cette réussite entrepreneuriale française est pourtant l’une des plus
méconnues…

À l’heure où l’agriculture retrouve une position stratégique dans l’économie mondiale, où le modèle coopératif apparaît comme
une alternative crédible aux excès de la financiarisation, le groupe InVivo poursuit sa route et sa mission, fier et fort de ses
racines et de son histoire.

L’exploration de ses origines nourrit sa réflexion pour demain.
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Le rachat d’Evialis : l’audacieuse stratégie 
de la croissance internationale

LA STRATÉGIE DE CROISSANCE QUI A CONDUIT LA DIVISION NUTRITION

ET SANTÉ ANIMALES dès 1999 en Espagne (Setna), puis en Italie (Filozoo), 
au Portugal (Vetagri) et au Brésil (Vitagri) a porté ses fruits mais est encore 
insuffisante pour doter InVivo de la capacité d’innovation et d’expertise qui lui
est indispensable dans ce métier. Il faut poursuivre. Jean Myotte et Patrice Gollier
s’y emploient activement. Ayant eu vent de la volonté de désengagement de
BNP Paribas dans Evialis, ils procèdent au rachat des parts du groupe bancaire
en avril 2007 puis lancent en août une offre publique d’achat (OPA) amicale
qui est un succès. 

En octobre 2007, l’opération est finalisée. InVivo est actionnaire à plus 
de 80 % d’une entreprise internationale de renom, cotée au second marché
d’Euronext Paris. L’Union coopérative vient de changer radicalement de dimen-
sion en faisant un pari de croissance externe sans précédent dans son histoire.
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Naissance et essor d’InVivo (2001-2012)

Aux racines d’InVivo de 1945 à nos jours  #  198/199

Le monde
change,
InVivo aussi
Rien ne sera plus comme avant... (2007)
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compétencescompétences

Après le rachat d’Evialis, le groupe InVivo compte 6 457 salariés au 30 juin 2008, 
contre 1 766 au 30 juin 2007. La France ne représente plus que 47 % de son effectif total.



Les commerciaux des années 1950 posent pour la postérité.

Aux racines d’InVivo de 1945 à nos jours  #  202/203

une épopée bretonne
De Guyomarc’h à Evialis, 

Jean Guyomarc’h, le meunier entrepreneur
Fils d’un meunier de Vannes, dans le Morbihan, Jean Guyomarc’h est né en 1923. Il étudie à l’École française de la meunerie à Paris
où un de ses professeurs l’oriente vers l’aliment pour bétail. La filière commence tout juste à se développer. Jean crée dès 1952 une
société spécialisée dans l’alimentation animale. En 1954, le jeune entrepreneur édite le premier guide à l'intention des éleveurs et
établit en 1955 sa première usine à Vannes, où cinq salariés fabriquent les premiers mélanges pour volaille.
L’essor rapide de la filière avicole, notamment en Bretagne, favorise Guyomarc’h. Dès 1954, la SARL est transformée en SA et des
usines couvrent le territoire : Montargis (1957), Brest (1962), Bourg-en-Bresse (1965), Plouagat (1971), etc. En 1961, Jean Guyomarc’h
achète la ferme-manoir de Talhouët à Saint-Nolff (Morbihan) où il installe le centre de recherche, puis le siège social en 1970. 
Le service commercial et les forces de vente constituent avec la recherche appliquée les deux fers de lance de Guyomarc’h. L’aliment
livré en sac est progressivement livré en vrac, directement dans le silo de l’éleveur.

La réussite de la diversification
Lors d'un voyage aux États-Unis, Jean Guyomarc’h remarque que
la dinde est largement consommée en dehors de Thanksgiving
et a la révélation que cette viande va connaître le même décol-
lage que le poulet. Il crée en 1962 la fameuse marque Père
Dodu, dont la production de rôtis de dinde passe de 300 000
pièces en 1965 à 14 millions en 1967 ! Quelques années plus
tard, Guyomarc'h innove en proposant du poulet frais découpé
et préemballé sous la marque Galina. L’entreprise s’installe en
Espagne dès 1968 puis au Brésil en 1974, en Côte d’Ivoire en
1976, en Indonésie en 1981. En mars 1972, Guyomarc’h rachète
Royal Canin, une société spécialisée dans l’aliment sec pour
chien, créée en 1967 par le vétérinaire Jean Cathary. Avec Royal
Canin et la stratégie différenciante conduite par son président,
René Gillain, le groupe Guyomarc’h va conquérir avec succès le
marché français puis européen, et même américain.

La période Louis Dreyfus : 
l’expansion
En 1979-1980, Jean Guyomarc’h cède son Groupe à la société
Louis Dreyfus. Jean Pinchon (portrait en partie 2), son directeur
général, n’apporte aucun changement et nomme président 
Michel Vermersch qui assure la continuité. Ce changement
d’actionnaire va être bénéfique puisque en dix ans, de 1980 
à 1990, le chiffre d’affaires est multiplié par quatre, passant de
2,1 milliards de francs à près de 9 milliards. La branche Nutrition
Animale devient leader sur son marché avec l’usine de Ques-
tembert (56), la plus importante en Europe, qui ouvre ses portes
en 1980. Le 17 décembre 1983, Guyomarc’h devient le premier
groupe agroalimentaire breton coté à la Bourse de Paris (second
marché). L’export ne cesse de se développer. Fin 1989, les pré-
mélanges concentrés et les aliments spéciaux sont vendus dans
une cinquantaine de pays, principalement en Afrique noire et
au Moyen-Orient. Après la poule et la dinde, le Groupe s’attaque
en 1984 au marché du lapin en reprenant l’abattoir Rozanig 
à Baud (56).

La période Paribas : 
la réorganisation
Le 30 janvier 1990, nouveau tournant dans l’histoire : Louis Dreyfus
vend le groupe Guyomarc’h à la Banque Paribas qui souhaite
bâtir en France aux côtés de BSN – futur Danone – et du groupe
Saint-Louis, un troisième pôle agroalimentaire dont Guyomarc’h
serait la colonne vertébrale. La banque va immédiatement faire
jouer les synergies dans le secteur de la volaille en rapprochant
notamment Père Dodu du groupe breton Doux : Guyomarc’h
perd 2 600 de ses salariés et 2,2 milliards de chiffre d’affaires.
En nutrition animale, débute en 1990 une décennie de rachat
d’entreprises : COFNA, Deltazur, Rouergue Aliments, Novali-
ment, Mesny, Cavaignac, SN2A, etc. Cette croissance externe 
"à marche forcée", à la veille d'un retournement structurel 
du marché de l'alimentation animale en France, fragilisera le
Groupe bien plus qu'elle ne le confortera.

En 1994, le Groupe est réorganisé en deux grands pôles :

n la nutrition animale, à laquelle il faut donner plus d’autonomie 
et de réactivité pour poursuivre l’expansion en France et à 
l’international (4 milliards de francs de chiffre d’affaires et 
2 000 salariés) ;

n la Société Anonyme Guyomarc’h Alimentaire (SAGAL), 
qui regroupe Royal Canin, Diana et SOPRAT Père Dodu 
(2,8 milliards de francs de chiffre d’affaires et  1 800 salariés).
Le Groupe s’implante en Europe de l’Est (à partir de 1993), 
en Chine en 1995, au Vietnam (Hanoï) et en Inde en 1998, 
au Portugal en 2000. Entre-temps (1992), René Gillain a 
succédé à Michel Vermersch à la tête du Groupe.

Evialis : le recentrage 
sur la nutrition animale
Le 15 mai 2001, Guyomarc'h nutrition animale adopte Evialis
comme raison sociale. C’est une année de croissance externe
intensive. Le Groupe acquiert en France Agribands Europe
France (AEF) – la marque Purina –, Prévital Nord et Prévital 
Normandie. La même année est créée Prisma, issue de la fusion
des activités de prémix et de spécialités en France. Le dévelop-
pement international se poursuit en Espagne (en Galice) et 
au Vietnam (Hô Chi Minh-Ville). Le Groupe s’implante également
en Italie et en Afrique du Sud. Purina devient DP Nutrition en 2002.
En 2002, Paribas vend Royal Canin au groupe américain Mars
Incorporated. La banque cède également Diana, la branche 
additifs et SOPRAT Père Dodu. Paribas réalise de substantielles
plus-values lors de chacune de ces opérations. 

Il ne reste en 2003 que la branche historique “Nutrition 
animale” moins stratégique pour Paribas, qui décidera de s’en
séparer en 2007. Présidé par Alain Decrop, Evialis poursuit sa
croissance externe en France, en Pologne, en Chine et en
Afrique du Sud. En 2005, un partenariat technologique est signé
avec le japonais Nosan Corporation tandis qu’en France est
créé Nutréa, le leader de la nutrition animale dans le grand
Ouest, avec Unicopa. Pierre Lefebvre devient Pdg d’Evialis en
mars 2005.

InVivo acquiert Evialis
Dans un premier temps, L’Union InVivo contrôle Financière Evialis
à 55 %, Unigrains et Sofipar détenant respectivement 25 % 
et 20 % du capital. À l’issue de l’OPA d’InVivo en août 2007, 
Financière Evialis détient 81,80 % du capital et des droits de vote
de la société Evialis, qui sera cotée en Bourse jusqu’en juin 2009.
En 2006, à la veille du rachat, Evialis c’est…

… un chiffre d’affaires de 637 millions d’euros dont 25 % 
à l’international,

… 3 074 salariés, dont 51 % en France, 26 % en Asie, 
10 % au Brésil,

… le n° 2 français des aliments complets derrière 
Glon-Sanders,

… le leader français des prémélanges médicamenteux,

… un laboratoire, Laréal, qui emploie 55 personnes à Vannes,
réalise 400 000 analyses par an et un chiffre d’affaires de
cinq millions d’euros.

INTERNA
TIONAL

Première usine de Vannes (Morbihan), fondée en 1955. Les commerciaux des années 1950 posent pour la postérité.Les commerciaux des années 1950 posent pour la postérité.

La ferme-manoir de Talhouët à Saint-Nolff (Morbihan), siège social et laboratoire de recherches.

Guyomarc'h au Brésil (1974) - Guyomarc'h, devenu Evialis, au Vietnam (début des années 2000).



Après la transition de 2006-2007, InVivo améliore ses performances sur tous ses métiers, malgré un contexte 
économique particulièrement perturbé, notamment par le renchérissement du prix des céréales et des oléagineux. 
Le chiffre d’affaires du Groupe franchit le seuil des 5 milliards d’euros au 30 juin 2008, avec un résultat net part 
du Groupe de 34,5 millions d’euros. Cette hausse de 45 % du chiffre d’affaires est liée pour 25 % à l’arrivée d’Evialis
et pour 20 % aux activités du Groupe à périmètre constant. Nouveau dans ses dimensions, le groupe InVivo 
se renouvelle en profondeur dans ses structures et ses processus internes. Ses quatre grands métiers sont engagés
dans une dynamique stimulante. En juillet 2011, lorsqu’InVivo et Coop de France s’allient pour créer ACOOA, 
leur ambition est de mobiliser les énergies et les expertises pour mieux relever les défis qui s’offrent à l’agriculture
française : productivité et qualité, respect de l’environnement, développement des territoires.

Structurer une nouvelle entreprise pour relever
les grands défis agricoles et alimentaires

LES ANNÉES 2008-2010 CORRESPONDENT AVANT TOUT À

UNE PÉRIODE DE STRUCTURATION POUR LE GROUPE INVIVO.

Une nouvelle organisation en quatre directions opérationnelles
– au lieu de sept – est mise en place en 2009. Les quatre métiers
du Groupe sont désormais clairement désignés :

n InVivo Agro réunit l’agrofourniture végétale, les semences et
la direction Agriculture durable et Développement créée 
en 2007 ;

n InVivo NSA devient le 1er janvier 2010 une société résultant
de la fusion de l’ensemble des activités de la division Nutrition
et Santé Animales InVivo et d’Evialis, après la sortie de Bourse
d’Evialis le 4 juin 2009 ;

n InVivo Marchés des grains (aujourd’hui dénommé InVivo
Grains) intègre le stockage ;

n InVivo Grand Public, d’abord dénommé “distribution et 
services”, regroupe Gamm vert, Néodis et Sepco.

Le Comité exécutif est élargi à cinq membres : le directeur
général, le directeur général adjoint en charge des services
fonctionnels et les directeurs des trois premiers métiers énumérés
ci-dessus.
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Naissance et essor d’InVivo (2001-2012)

Aux racines d’InVivo de 1945 à nos jours  #  208/209

Portrait d’un
groupe coopératif
en mouvement 
L’histoire s’écrit au présent (2008-2012)

Parallèlement, des fonctions nouvelles apparaissent,
conformes aux axes stratégiques définis. C’est le cas de la 
direction Marketing stratégique et Innovation, créée en septembre
2010 et confiée à Hélène Guido-Halphen. Rattachée à la direction
générale, elle manage des projets transversaux, le processus
d’innovation et le marketing stratégique pour l’ensemble du
Groupe. 

Pour une R&D plus forte, les moyens français de recherche
en productions végétales et sciences de l’environnement sont
regroupés en juillet 2011 au sein d’InVivo AgroSolutions, qui 
se consacre à la mise au point de solutions et d’itinéraires
techniques capables de répondre aux enjeux économiques
et écologiques de l’agriculture.

En back office, les transformations ne sont pas moins 
profondes. Au cours de l’année 2008, la comptabilité est réorga-
nisée en trois pôles : Siège, Agrofournitures, Distribution. Le ser-
vice échéancier, la facturation centrale, la comptabilité client et
le pool dactylo sont remplacés par trois nouveaux services, 
les comptabilités achats, auxiliaire et bancaire. La direction des
Systèmes d’information (DSI) remet entièrement à plat le projet
informatique du groupe InVivo et lance sans attendre la conver-
gence des outils informatiques entre l’ex-groupe Evialis et InVivo.

“Nous avons une chance extraordinaire à saisir. L’agriculture retrouve 
aujourd’hui une valeur stratégique nouvelle. Le groupe InVivo vivra 
demain de nouveaux métiers, de nouveaux services. 
Nous allons adapter notre organisation à cette nouvelle configuration. 

”Patrice Gollier, le 18 mars 2008.

Le chantier “RH” met l’homme au cœur 
de la stratégie

ENTRE 2007 ET 2008, INVIVO INTÈGRE LE PERSONNEL DES

ENTREPRISES DE NUTRITION ANIMALE RACHETÉES : Evialis 
(+ 4 700 salariés), MaltaCleyton (+ 750 salariés au Mexique) et
Cargill (+ 423 salariés au Brésil). Mais il faut aussi remplacer la
génération de l’après-guerre qui part en retraite… L’exercice
2008-2009 correspond à une année charnière dans la politique
de ressources humaines du Groupe. Pas moins de 205 personnes
sont recrutées pour apporter les nouvelles compétences indis-
pensables au développement futur des différentes activités :
jeunes ingénieurs agri/agro, spécialistes du développement 
durable et des systèmes d’information, gestionnaires, adminis-
tratifs, etc. 

C’est le moment où la direction des Ressources humaines
(DRH) s’étoffe, déploie progressivement son système d’informa-
tion ressources humaines (SIRH) et construit le projet Vision RH
2009-2011 pour mieux prendre en compte les spécificités, 
les enjeux et les perspectives des directions opérationnelles et 
fidéliser les talents.

Face aux nouvelles orientations de l’agriculture et de la
distribution, le groupe InVivo doit s’adapter et anticiper la trans-
formation de ses métiers. L’acquisition et le transfert des savoir-
faire sont devenus essentiels au maintien de sa compétitivité. 
La direction des Ressources humaines travaille à conjuguer 
le développement des compétences de ses collaborateurs avec
les orientations stratégiques de l’entreprise, d’où cet engage-
ment : “Faire grandir chaque personne et faire grandir InVivo”.
Le développement des compétences managériales des respon-
sables d’activité est au centre des plans de formation.

Une responsabilité environnementale pleinement assumée 

InVivo se positionne comme un vecteur du développement durable en agriculture. L’Union met à la

disposition de ses coopératives adhérentes des méthodes qui contribuent à leur propre performance

environnementale. InVivo AgroSolutions, expert en analyse de cycle de vie des productions agricoles,

a mis au point des indicateurs agroenvironnementaux. Il a aussi identifié les services rendus par les

écosystèmes en matière de réduction des gaz à effet de serre et de préservation de la qualité des eaux

dans les zones d’alimentation et de captage. Sa méthodologie permettant de valoriser l’introduction

de légumineuses dans les rotations agricoles sur le marché du crédit carbone a été agréée par le 

ministère de l’Écologie. Depuis juillet 2011, InVivo participe à l’expérimentation nationale du dispositif

d’affichage environnemental.

RATION
STRUCTU

2009, l’année “InOuï”
L’innovation, c’est tous

ensemble ! Sous l’impul-

sion de Patrice Gollier,

InVivo se lance dans une

démarche d’innovation

participative, “Les Défis

InOuï”, qui mobilise ses

collaborateurs et – grande satisfaction – tout particuliè-

rement les plus jeunes. La démultiplication auprès 

de l’ensemble des collaborateurs d’InVivo se fait via une

plateforme Web, qui permet de contribuer et aussi de voter.

Un réseau d’une soixantaine de “relais de l’innovation” 

stimule et facilite la démarche. Et les idées germent !

Fin 2009, sur plus de 150 idées déposées, une trentaine

avaient été repérées pour être approfondies, certaines 

très avancées voire opérationnelles. Depuis, la démarche

s’est diffusée dans le Groupe… Pour leur seconde édition

en 2012, les Trophées ont concerné les collaborateurs 

d’InVivo dans le monde entier.



Aux racines d’InVivo de 1945 à nos jours  #  214/215

Toujours plus de technicité 
pour contribuer à la sécurité 

alimentaire mondiale

InVivo Grains 

Au fil des années InVivo Grains s’est imposé comme un opérateur de référence sur la scène mondiale, grand 
exportateur à la fiabilité reconnue et fin connaisseur des marchés. Sa mission : sécuriser sur le long terme les 
débouchés des productions végétales des coopératives partenaires en dehors de leur zone de chalandise et 
développer des solutions innovantes pour les aider à gérer les risques liés à la volatilité des matières premières
agricoles.

Avec sa filiale Sigma Terme, InVivo Grains se positionne aux côtés de “ses” coopératives comme un 
“réducteur d’incertitude” actif dans la durée : son expertise de haut niveau, tant logistique que financière, sécurise
leurs débouchés. En aval, InVivo Grains établit des relations de confiance avec des clients à la recherche de 
marchandises et de solutions pour sécuriser leur approvisionnement.

Premier opérateur français à l’export dans son domaine d’activité, InVivo Grains a réalisé en 2010-2011 34 % 
des exportations françaises de blé sur pays tiers et 20 % sur l’Union européenne.

Silos : la cohérence d’une implantation
nationale
Début 2010, InVivo dispose, en propre ou en copropriété avec les coopératives 
régionales, de neuf silos répartis sur les différentes voies d’exportation des grains,
ce qui représente une capacité de 1,25 million de tonnes. Le rachat de Sodistock en
septembre 2010 apporte trois nouveaux silos, échelonnés sur la façade atlantique :
une position stratégique pour accompagner les exportations vers l’Algérie, l’Égypte
et l’Afrique de l’Ouest. La capacité gérée est portée à 1,5 million de tonnes. Au quo-
tidien, les maîtres mots sont qualité, traçabilité et sécurité. Dès février 2008, Bassens
est le premier silo français certifié Sagess, un référentiel élaboré par Coop de France
qui concerne le management de la sécurité des personnes et des installations. 
Les sites de Metz, Ottmarsheim et Huningue s’engageront dans la démarche à sa suite. En 2012, InVivo amorce son implantation 
internationale en accompagnant ses clients historiques dans le développement de terminaux céréaliers en Afrique du Nord (Maroc)
et dans les zones de production complémentaires à l’origine française (Hongrie).

Les Clubs Marchés
À partir de 2008, l’équipe de Sigma Terme développe les Clubs Marchés, qui remportent rapidement un grand succès auprès des
coopératives et de leurs adhérents. Leur principe : animer les relations avec les agriculteurs qui souhaitent comprendre l’évolution
récente des marchés. Les Clubs Marchés donnent accès à des informations et à des analyses et permettent des réunions d’échanges
pilotées par les experts InVivo. Fin 2012, 70 Clubs Marchés fonctionnent dans 20 coopératives de toutes tailles et de toutes régions.

InVivo prend position en Hongrie
Fin 2009, InVivo Grains crée une société de collecte, de stockage et de commercialisation
des grains en Hongrie : InVivo Trading, basée à Dabas. Elle exporte vers les marchés d’Europe 
du Nord, du nord de l’Italie et vers les pays tiers via les ports de la mer Noire et de l’Adriatique.
L’objectif est de renforcer le positionnement de l’Union sur les marchés export pays tiers à 
destination du bassin méditerranéen, tout en approfondissant la connaissance des origines
concurrentes de l’origine française. Au printemps 2012, InVivo élargit son dispositif de
stockage en achetant le silo de Baja, sur le Danube, d’une capacité de 6 000 tonnes pour un
volume annuel chargé d’environ 140 000 tonnes.

InVivo consolide encore son partenariat stratégique avec Toepfer
Le 2 décembre 2010, InVivo porte à 20 % sa participation au capital d’Alfred C. Toepfer
International (ACTI), un des acteurs majeurs du commerce international des matières
premières agricoles. Patrice Gollier succède à Bruno Catton à la présidence du conseil
de surveillance d’ACTI. InVivo élargit ainsi sa grille de compréhension des marchés
mondiaux et vise les meilleures opportunités pour valoriser la production française de
céréales sur pays tiers. 

2009, le choc
Les marchés des grains entrent dans une zone de grande turbulence. La volatilité des prix augmente significativement, rendant peu
performants les modes de commercialisation historiques. De nouveaux acteurs financiers, investisseurs ou spéculateurs, pèsent 
fortement sur les marchés et y introduisent des comportements nouveaux. Les flux physiques de marchandises doivent être déconnectés
des flux financiers, ce qui contraint les coopératives à modifier leurs méthodes de contractualisation, et notamment le prix d’acompte.
En réponse à cette situation, InVivo Grains se mobilise pour créer des solutions de gestion mutualisée du risque prix et sécuriser
les débouchés à long terme des productions des coopératives adhérentes.

Export : cap au sud
InVivo Grains a pour mission de valoriser les céréales françaises à l’export, un terrain
sur lequel les coopératives ne peuvent ou ne veulent pas aller seules. Déjà très présent
au Maroc et en Algérie, la zone traditionnelle d’exportation des blés français, InVivo 
développe ses positions en Afrique de l’Ouest et au Moyen-Orient. Dans le même temps,
l’Union démontre qu’elle est un partenaire fiable pour les importateurs. Le cas de
l’Égypte est exemplaire : au plus fort des émeutes de la faim de février 2011, InVivo a
assuré ses livraisons de féveroles et de blé alors que le système bancaire ne suivait plus.
Ensuite, elle a proposé une solution sur mesure sous la forme d’un contrat sur cinq ans
incluant un système de gestion de la volatilité des cours.

Les conférences d’InVivo Grains
Plus que jamais, l’information et l’analyse des données sont stratégiques dans la gestion des marchés et la maîtrise des risques. Pour
aider les dirigeants des coopératives à enrichir leur vision stratégique, InVivo Grains organise des journées de conférences thématiques,
avec la participation d’experts internationaux de très haut niveau. Le 30 juin 2011 : “Le cours du blé s’est apprécié de + 20 %, + 40 %,
+ 60 %, et maintenant ?” et  “Géopolitique des grains, visions croisées des rives de l’Atlantique à la Méditerranée”. Le 7 décembre
2011, “Finance - Agriculture : qui gouverne le monde des grains ?”. Le 7 juin 2012, “Marchés agricoles et économie : quelle stratégie
pour la nouvelle campagne ?”.



La solidité structurelle de l’Union à l’épreuve
des marchés

DÈS LA MI-2008, L’ACCROISSEMENT DU RETOUR ÉCONO-

MIQUE DE L’UNION VERS SES COOPÉRATIVES SOCIÉTAIRES,  

voulu par la direction d’InVivo, est très sensible. Dans les fonc-
tions de centrale d’achat et de référencement en agrofouniture
végétale et en distribution grand public, par exemple, les 
ristournes versées aux coopératives partenaires se sont accrues
de 11,5 millions d’euros entre 2005 et 2008, soit plus de 52 %. La
progression des ristournes continuera par la suite pour atteindre
72,3 millions d’euros en 2012.

Cette politique est d’autant plus remarquable que l’activité
de l’Union est alors chahutée par une crise touchant la quasi-
totalité des productions agricoles et par le résultat négatif d’Evialis,
fortement affecté par les effets de conversion monétaire à 
l’international et les provisions liées à sa participation dans 
Nutréa. L’exercice 2009-2010 est empreint de la même morosité
et le chiffre d’affaires baisse de 12,8 % pour s’établir à 4,4 mil-
liards d’euros. Mais l’Union réussit le tour de force de maintenir
son résultat net part du Groupe au même niveau que l’exercice
précédent, soit 27,7 millions d’euros.

La diversité des métiers d’InVivo confirme être une vraie
force pour pallier les difficultés conjoncturelles de l’un ou l’autre
de ses pôles d’activité. D’autant plus que la flambée des marchés
agricoles a provoqué un changement de paradigme : la valeur
s’est déplacée vers la production ; à l’inverse la transformation
est fragilisée. Avec l’embellie de 2010-2011, InVivo réalise 
un exercice de référence qui lui donne les coudées franches
pour orchestrer son développement. Dans le même temps, la
direction Nutrition et Santé Animales a très nettement redressé
ses résultats.

Aux racines d’InVivo de 1945 à nos jours  #  218/219

à gagner de la valeur ajoutée”. Dès novembre 2011, s’adressant
aux candidats aux élections présidentielles et législatives à venir,
ACOOA donne de la voix avec son Manifeste 2012, intitulé 
“La révolution coopérative”. Parmi ses premiers grands chantiers,
la formation des dirigeants coopératifs, les stratégies à l’export,
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Naissance et essor d’InVivo (2001-2012)

Une nouvelle synthèse pour construire l’avenir
de la coopération agricole

EN PARTICIPANT À LA CRÉATION D'ACOOA, ALLIANCE DES

COOPÉRATIVES AGRICOLES, InVivo réalise, après bien des 
fusions, une nouvelle synthèse originale entre l’économique et le
syndical. L’idée a germé dans l’esprit de quelques-uns et, parmi
les premiers, de Michel Fosseprez. Le président d’InVivo envisage
sa succession, considère les enjeux de la coopération agricole,
les structures existantes, les hommes d’expérience… et se rap-
proche de Philippe Mangin, président de Coop de France depuis
2000. Les deux hommes se connaissent – ils ont travaillé ensemble
à la création de Coop de France – et partagent la même 
vision de la coopération. Un groupe de travail se met en place
pour définir notamment les modalités d’un rapprochement 
InVivo/Coop de France et d’une gouvernance unifiée. Pour 
les promoteurs du projet, il s’agit d’une nouvelle structuration du
paysage coopératif français, qui fait entrer la coopération agricole,
agroalimentaire et agro-industrielle dans une ère nouvelle.

Le 30 juin 2011, Philippe Mangin est élu à la présidence
d’InVivo. Le même jour, une association loi 1901 est créée – elle
sera baptisée ACOOA un peu plus tard – réunissant le savoir-faire
économique de l’Union InVivo et la compétence politique 
de Coop de France, confédération de coopératives à vocation
syndicale. Le conseil d’administration d’ACOOA rassemble les
administrateurs des deux entités. À sa tête, Philippe Mangin, 
président, et Patrice Gollier, directeur général. Par ailleurs, Coop
de France et InVivo conservent leurs attributions spécifiques et
leurs propres organes de gouvernance.

La nouvelle structure a l’ambition de renforcer la cohésion,
les moyens d’action et la représentation de la coopération agri-
cole française. Pour réussir, elle compte additionner les compé-
tences complémentaires de ses deux fondateurs. Selon Philippe
Mangin, “ACOOA donne à la coopération agricole une capacité
d’expression politique et une crédibilité renforcée aux yeux des
pouvoirs publics, des instances européennes et, plus largement,
des parties prenantes. Nous voulons mobiliser les forces coopé-
ratives autour d’un nouveau modèle, créateur de valeurs écono-
miques et sociales pour le futur de l’agriculture, de ses hommes
et de ses territoires. La coopération doit grandir dans sa capacité

le lobbying extranational, la communication. Symbole fort de leur
rapprochement, InVivo et Coop de France se sont réunis les 
19 et 20 décembre 2012 au Palais des Congrès de Paris 
pour leurs assemblées générales respectives et le 1er congrès
d’ACOOA.

Fils d’agriculteurs, Philippe Mangin est né le 2 mars 1957

dans la Meuse. Il choisit l’agriculture à son tour sur la ferme

familiale de 250 hectares à Riaville (Meuse) – en association

avec son frère en GAEC –, après des études à la faculté des

sciences de Nancy. Il s’engage très jeune dans le syndica-

lisme agricole, tout d’abord au niveau cantonal, jusqu’à être

élu président du Centre national des jeunes agriculteurs

(CNJA) en 1990. En 1992, il est appelé à la présidence du

groupe coopératif polyvalent régional EMC2 dont il est

adhérent et s’investit alors totalement dans la promotion du

modèle économique et social coopératif pour l’agriculture.

Deux ans plus tard, il est ainsi nommé secrétaire général de

la CFCA (Confédération française de la coopération agri-

cole), qu’il préside à partir de 2000. En rassemblant  les 

expertises pluridisciplinaires et de nombreuses filières du

mouvement coopératif, il sera le principal fondateur de sa

transformation en Coop de France en 2003. 

Très impliqué dans sa région – parmi ses

mandats, citons la présidence de la chambre

départementale d’agriculture de la Meuse

(de 1995 à 2003) –, il est un ardent promoteur

de l’agriculture et de la cause coopérative

qu’il représente au Conseil économique et 

social (1988-1993 et 1998-2004), à la CNMCCA

(président puis vice-président depuis 2009),

ainsi qu’au conseil d’administration de l’INRA

de 2002 à 2010.

Depuis juin 2011, il est à la fois président de Coop de France,

d’InVivo et de la nouvelle association ACOOA, Alliance 

des coopératives agricoles, “plateforme” consolidée de

compétences qui rassemble l’action politique et le savoir-faire

économique des deux entités. Philippe Mangin est chevalier

de la Légion d’honneur, chevalier de l'ordre national du 

Mérite et officier du Mérite agricole.

Philippe Mangin : un engagement professionnel 
intense pour la coopération agricole 

ACOOA, Coop de France, InVivo : une gouvernance unifiée.
De gauche à droite : Jérôme Calleau, président délégué d’InVivo ; Patrice Gollier, directeur général d’InVivo, de Coop de France et d’ACOOA ; Philippe Mangin, président de Coop de France, d’InVivo et d’ACOOA ;
Yves Le Morvan, directeur général délégué de Coop de France.
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Plateforme de
marque 2012 
et valeurs du 
groupe InVivo.

La signature qui définissait InVivo à sa création, “Au cœur de nos métiers, le vivant”, 
change en 2012 pour mettre en avant la capacité de recherche et de service 
d’un grand groupe coopératif : “Développeur de solutions pour l’agriculture”. 




